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flre a proposé et fait voter, à l'unanimité, la résolu-
tion servante

Les francs-maçons du Grand-Orientde France, re-
présentés par les membres de l'assemblée générale
de 1898:

Fidèlesaux traditions qui sont l'orgueil de la franc-
maçonnerie fidèles aux principes de la Révolution,
qui a proclamé l'égalité des hommes devant la loi,
quelle que soit leur race. quelle que soit leurcroyance
philosophique ou religieuse, et promis 4 tous les ga-
ranties d'une égale justice; passionnés pour la gran-
deur de la patrie française,en qui ces principes se sont
incarnés,, et pour l'honneur da son armée nationale,
qui doit être la gardienne de la justice et la sauve?
garde du droit humain,

Proclament que toute violation,du droitest une di-
minution de la patrie;

Déclarent, dans les eurconstanees actuelles comme
Us l'ont déjà fait, que défendra au. excuser, quels que
soientlesprétextesdont on. les couvre, les illégalités
reprochées à certainschefs militaires, c'est trahir la
Révolution,c'est renier la. France dans son rôle histo-
rique et sa raison d'être, ce serait outrager l'armée,
3î elle pouvait être atteintepar des solidarités dont
elle repousse l'injure;

Signalent le complot qui s'est aoué-eontre-lalégalité,
et qui fait ouvertementappel à la toreecontre les dé-
fenseurs du droit déHonseiïtcommeartisansdu co»-
plot les cléricaux et les eésarieBS- unis aujourd'hui
somme toujours par la hainecommune de la Révolu-
tion, de la démocratie; et de la. République, eonjurés
?our abaisser la France de 1789* pour déshonorer son
armée nationale et ta livrer- à la réaction

Félicitent les membres du ministère républicain d'a-
-voir enfin déjoué les pièges des éternelsennemis de la
liberté;

Les encouragent à marcher d'un pas ferme et rapide
dans les voies du progrès démocratique,que leur acte
de. loyauté rendra,plus faciles et plus,droites,

Et prennent l'engagement de les soutenir jusqu'au
bout, contre tout retour offensifde la réaction confes^
sionnelle ou césarienne, dans l'accomplissement de
l'œuvre de justice et de légalité qu'ils ontcourageuse-
ment entreprise.

Cette réunion était présidéepar M. Desmons,sé-
nateur du Gard'. Plusieurs journaux, en publiant ce
matinle document qu'on vient de lire, fontremar-
quer qu'il y a seulement deux semaines une
vingtaine, au moins, de loges maçonniques de pro-
vince et de Paris s'étaient prononcées contre la re-
vision du procès Dreyfus. Aujourd'hui l'accordest
complet dans le monde maçonnique.
M. Francis de Pressensé et le grand chancelier

de la Légion d'honneur
M. Francis de Pressensé a reçu hier après-midi,

du grand chancelierde la Légiond'honneur,un avis
l'informant qu'il se trouve déféré devant un conseil
d'enquête composé de membres du conseilsupérieur
3e l'ordre.

Voici la texte de l'arrêté communiqué, à M. de
Pressenséparle chancelierDavout d'Auerstsedt

Le grand chancelier de l'ordre national de la Légiaa
d'honneur

Vu l'article 6 de la loi du 25 juillet 1873;
Vu le décret du 14 avril 1874:
Vu la lettre adressée le 29 juillet 1898 par M. Charles-

Francis de Hault de Pressensé, chevalier de la Légion
d'honneur au grand chancelier de la Légion d'honneur
at notamment la phrase

« Il me répugneraitde continuer à m'orner la bou-
tonnière d'un petit morceau de ruban rouge devenu
ipparemmentle symboledu mépris de la légalité et de
ia violation des principes de 1789, puisque le conseilde
l'ordre en retire le port à un écrivain qui n'a fait que
réclamer le respect des garanties élémentaires du
4roit » ï:

Vu la publicité donnée par M. de Hault de Pressensé
i,sa lettre par la voie de la presse:

Vu les affichesplacardées d'ans Paris et annonçant
1° Une conférencepublique organisée pour le 6 sep-

tembre 1898 dans la salle du Pré-aux-Clercs,85, rue du
Bac, sous la présidence de M. de Pressensé, chevalier
dé la Légion d'honneur, démissionnaire à la suite de
1a radiation de M. Emile Zola

2" Un meeting public et contradictoire organisépour
le 7 septembre 1898 au Moulin de la Vierge, 102, rue de
Vanves, avec le concours de M. de Pressensé;

Vu les comptes rendus desdites réunions et d'autres,
dans lesquelles il a été tenu des discours, fait despro-
jections lumineusesou voté des ordres du jour outra-
geants pour des officiers de l'armée;.

Attendu que, soit en publiant sa lettre du 29 juillet,
soit en présidant deux des réunions susvisées, soit en
participant aux autres, M. de Hault de Pressensépa-
raît avoir compromis le respect qu'il doit à l'ordre
auquel il n'a pas cessé d'appartenirmalgré sa préten-
due démission;

Attendu que ces faits semblent de nature à porter
atteinte à l'honneur de M. de Hault de Pressensé,

Décide
Article 1«. Une commission d'enquête, composéede

~lM.
FélixVoisin, conseiller à la Cour de cassation, offi-

cier de la Légion d'honneur du 14 août 1876, président;
Louis Legrand, conseiller d'Etat, ministre plénipo-

tentiaire, officier de la Légion d'honneur du 30 décem-
inre 1886;

Brédif, conseiller maître à la Cour des comptes, offi-
cier de la Légiond'honneur du 31 décembre 1887,

Est instituée à l'effet de recevoir soit par écrit, soit
verbalement, les explications de M. Charles-Francis
de Hault de Pressensé, chevalier de la Légion d'hoir
neur, sur les faits suivants

1°M. de Hault de Pressenséaurait livré à la publicité
de la presse une lettre adressée par lui au grand chan-
celier le 29 juillet 1898, et dans laquelle on relève cette
phrase a Il me répugneraitde continuer à m'orner la
boutonnière d'un petit morceau de ruban rouge deve-
nu apparemment le symbole du mépris de la légalité
et de la violation des principes de 1789, puisque le
sonseil de l'ordre en retire le port à un écrivain qui
n'a fait que réclamer le respectdes garanties élémen-
taires du droit «;

2° M. de Hault de Pressensé aurait présidé le 6 sep-
tembre 1898 une réunion, annoncée par voie d'affiches
en ces termes « Sous la présidence de M. de Près
sensé, chevalier de la Légion d'honneur, démission-
naire, à la suite de la radiation d'Emile Zola, » et
d-ïis laquelle, à la suite d'injures et d'outrages, il a été
fait une projection lumineusereprésentantdes officiers
de l'armée enchaînés et conduits en prison, et voté un
ordre du jour qui contient la phrase suivante Le
colonelX. ce seul officier vraiment honnête. »

3° M. de Hault de Pressenséaurait présidé le 7 sep-
tembre 1898 un meeting publie, et contradictoire dans
lequel on aurait flétri les officiers de rétat-major qui
seraienttous des faussaires et formuléles accusations
les plus outrageàntes pour des officiers .généraux;

4°-M. de Hault de Pressensé se serait associé par sa,
présence et par sa parole dans d'autïes. réunions ai
toute une campagne dans laquelle sous le couvert
d'arriver à démontrer l'innocenced'un condamné,des
attaques violentes ont été, dirigées contre des officiers,
de l'armée.

Art..2. La commission aura à faire connaîtra si, a
son avis, les faits ci-dessusvisés constituent des actes-
portant atteinte à l'honneur de M. de Hault de Pres-
jîensé.

Beaumont-du-Périgord,le 18 septembre 1898.
AUERSTiEDI.

Pour ampliation.
teconseillerd'Etat secrétaire,général»

E. JACCJXJ1N

Lettre au président der la Chambre
M. GeorgesBerry, députédelàSeine,vient d'adres^

ter la lettre suivante an présidentde la Chambradea
léputés t Paris, 18 septembre 1898.

Monsieurle président,
En présence de la décision prise par le ministère

~~ur~T~~t ~u ~tmt35:

DU 21 SEPTEMBRE1898

Causerie Scientifique

SCIENCES APPLIQUÉES

Les grands wagonssur les voies ferrées la tendance
à diminuerle poidsmort. Lavulcanisationdu bois.
traversesde chemins de fer vulcanisées à l'air com-
primé (figure). Les miroirs en verre dilatables de
M. Carlos Aiban (figure). Les grandes chaleurs et
l'éclairageélectricpie des intérieurs les lustres mu-
nis de ventilateurs; le rafraîchissement logique (fi-
gure). Commentil faut installer les dynamitières;
recherches officielles et conclusions tutélaires.
Nous avons déjà envisagé, ici même,à plusieurs

reprises,la tendance qui se manifestepour les trans-
ports sur les voies ferrées, dans divers paysr de
substituer aux petits wagons ne portantpas grand'-
zhose, des wagons de grande capacité. Cela semble
encore plus logique cependantpour les marchandi-
ses que pour les voyageurs mais il y a des habitu-
des invétérées, ataviques, provenant du temps des
diligences,et aussi des traditions de « wagon com-
plet» quisont évidemmentlucratives pour les trans-
porteurs, bien que néfastes pour les intérêts réels
du public.

Nous finironspar y venir,et par augmenter la ca-
pacité des wagons, lorsque nous aurons bien con-
staté que la'voitureà bras ne vaut pas une bonne
voiture de livraison automobile.Ce sera, dès lors,
nn rude coup porté à la célèbre méthode dite « des
petits paquets dont la critique. n'est plus à faire,
fin aucun cas.

Toujours est-il qu'enparcourant les journaux amé-
ricains spéciaux, on y voit, par exemple dans Aine-
rican Engineer, qu'une seulecompagniede chemins
de fer vientde commander200 wagons de cinquante
tonnes de capacité et 590 wagonsde quarante-cinq
tonnes pour le transpcrtde la houille et du minerai.
Les plus lourds de ces wagons pèsent 15 tonnes, les
plus légers 9 tonnes le célèbre « poids mort », objet
de tant de savantscalculs, se trouve diminuéainsi
dans une agréable proportion.Mais, évidemment,
l'emploi des grands wagons dérange bien des gens
dans leurs habitudes, et puis, lorsqu'on en fait
usage, il faut modifier des règlements que leur an-
cienneté a rendus respectables. Supportons donc
avec patienceencore pendant quelque temps le poids
mortdes petitscorMlkaâ feessantaat sur les rails
ies voies ferrées.

d'engager la revision du procès,Dreyfus sans consulter
les Chambres, je viens» au nom de plusieursde mes
collègueset au mien,vous prier de mettre à notre dis*
position un des salons de la Chambre des députés, q«
les représentants de la nation pourront se réuni? et,
prendre tell» décision que commandent les éyéjjer
ments.

Agréez,monsieur le président, l'assurance de ma
ceasiâérationla plusdistingue»

G. BERRY.

Le commandant Esterhazy
On télégraphiede Londïes à l'agence Havas

Le Daily News confirme la présenced'Esier&azy è
Londres; il dit que l'ex-commandantse trouve dans
cette ville depuis quelque temps et qu'il habitait»
encore hier soir, dans les parages de Charing-
Cross.

Le DailyNews ajoute que ïes-cammandanta éw-
demmentfait certaines révélafens âau-naoinstraïs
journalistes londonniens; cependant,. il s'estjusqu'à,
présent refusé à parler devant témoin, ainsi qu'à
faire des révélationsécrites. Le moment,- dit-il,n'est
pas venu de révéler les faits il préfère attendre la.
réunion' des Chambresy afin de donnerà ses révéla-
tions ïeurpltra grande* signification politique.

On auraitoffert à Fex-conimandantune très forte
somme pour obtenir de lui une déclaration écrite,
mais aucune déclarationde cette nature n'existeac-
tuéllement.

Le Dait ./Vêtusprétend"que tout ce que l'ex-com-
mandant dit est entièrement en faveur de Dreyfus.

AFFAIRES MFLITAtRES

i ARMÉS
Le cabinet du ministre de la guerre. Au minis-

tère. de la guerre, on fait connaître les nomsdu chef
et du sous-chef du nouveau cabinet ce sont le
général Brunet, commandant la 19° brigade d'artil-
lerie à Vincennes, et le chef de bataillon breveté:
Bessan, chef d'état-major de la Indivision d'infan-
terie que commandait Lille le général Chanoine.

En outre, selon toute probabilité; fera partie de ce
cabinet le capitaine du génie breveté "Vignal*officier
d'ordonnancedu généra! à Lille.

L'Agence nationale publie la note suivante

Le général Chanoine, ministre de la guerre, s'est
rendu, hier après midi, au ministère de l'intérieur,ott
il a eu avec M. Brisson une entrevue qui a duré de
4 h. 15 à 5 heures.

Nous croyons savoir que l'objectif de cet entretien
aurait été la nomination du futur gouverneurde Paris.

Les engagementsvolontaires de trois ans. Le mi-
nistre de la guerre vient de décider que les engage-
ments de trois ans à admettre du 1er octobre au3'ï
décembre 1898 seraient limitésaux chiffres ci-après
régiments d'infanterie, de zouaves,,de tirailleurs al-
gériens, de sapeurs-pompiers de Paris régiments
d'artillerie; groupe des batteries alpines de la 14e
région 2°, 3, &>, 6* et 7e régiments du génie, 10
l»r régiment du génie, 16 4° régiment du génie* 13 -r
bataillons de chasseurs à pied bataillons d'artillerie
à pied groupe des batteries alpines de la 15e ré-
gion, 6; 5° compagnie de 'cavaliers de remonte
(pour l'atelier d'arçonneriede Saumur) et bataillons
d'infanterie légère d'Afrique, nombre illimité.

Tous les jeunes gens se trouvantdans l'une quel-
conque des situations indiquées à l'article 23 de la
loi sur le recrutement, peuvent signer un engage-
ment de trois ans, avecfacultéd'envoi en congé au
bout d'une année de présence sous les drapeaux, en
produisant les justifications exigées. Le nombre de-

ces engagements n'est pas limité, mais ils ne doi-
vent être acceptés que pour certains régiments, ou;
bataillons de chasseurs à. désigner ultérieurement
dans la subdivision, où la famille des engagés est
domiciliée. Toutefois, les étudiants: en médecine
pourront souscrire leur engagement au titre de
quelquesrégiments d'artillerie ou du génie les étu-
diants vétérinaires, au titre de régiments d'artille-
rie.

La circulaire ministérielle rappelle aux chefs, de
corps qu'ils ne doiventdélivreraucun consentement
avant le 1er octobre.

Les engagements de, quatre et de cinq ans conti-
nuent à être admis sans qu'il soit besoin de présen-
ter un consentement.

Les régiments de Paris. Les deux divisions d'in-
fanterie du 3° et du 4° corps d'armée dont nous
avons annoncé hier la récente arrivée à Paris, y
resteront deux ans. Elles remplacent les deux divi-
sions des deux mêmes corps d'armée, qui sont re-
tournéesdans les garnisons des 3e et 4° régions.

La divisiondu 5° corps d'armée, qui est venue à.
Paris l'année dernière,doit y rester jusqu'auxma?
nœuvresde 1899. °-

Quanta la brigade du 2° corps, détachéeà. Saint-
Denis depuis le commencement de cette année, elle
ne sera certainement pas déplacée avant deux aus.^

MAKINE
M. Lockroy à Toulon. Le ministre,de. la marine'

s'est rendu, à trois heures, dans l'arsenal il était
accompagné des amiraux dé la J aille-, préfet, mari-
time, et Châteauminois,major général, et du direc-
teur des constructionsnavalesAlbaret.

M.Lockroy s'est d'abordfait conduire sur le transe
port Bien-Roa,.dont le départ pour la Crète n'a pu
avoir lieu mercredi dernier, par suite d'une avarie
de machinele ministre, après avoir constaté les
avaries, s'est fait donner des explications sur les$:

causes de l'accident, dû-, peut-être, à l'inactivité dans:
laquelle on laisse notre flotte de transports. Il s'est
ensuite rendu à bord du. croiseurneuf JD' Entrocas.-
teaux, qui est destiné à l'escadre- d'Extrême-Orient,
et à. bord du croiseur cuirassé Pothuau, qui, des-
tiné à porter le pavillon du contre-amiralMaréchal,
dans 1 escadre légère de la- Méditerranée, est arrivé;
de Brest eta eu une rupture d'hélice.

Le ministre, a ensuite visité longuementlesdeux
sous-marins Gustave-Zédéet Gymnote ces deux ba-
teauxtentèrent,paraît-il, au prochainvoyage de M-
Lockroy à Toulon, dans les premier a jours d'octobre,
une assez longue traversée en mer.

Hier soir, après un dîner dans lequel il réunissait
plusieurs officiers, le ministre a remis la rosette-
d'officier de l'instruction publique à M. Forestier,
inspecteur des services administratifs, et. les, palmes,
académiques aux lieutenants de vaisseaude Laage,
commandantle Gustave-ZMé, et Daveluy, comman-
dant le Gymnote.

CORRESPONDANCE

Depuis que nous avons enregistréles protesta.-
tions de M. de Nordling, de M» LéonCléry et autres
honoraMesi correspondants contre l'abus du sifflet
sur les lignes de chemins de fer, nous recevons,
chaque jour, des. lettres à ce sujet. C'est ainsi que
des abonnés'qui habitent le boulevard Hyppoh'ta-

Ces grands wagonsaméricains.dont,nous parlons
circulent sur des traverses en bois vulcanisé Yul-
canus, ardents urit officmas!N'allonspas nous figurer
qu'il s'agisse de traverses en caoutchouc c'estpar
la vapeur, la chaleur et l'air comprimé que l'on vul-
canise le bois dans d'énormes usines, ainsique nous
le décrit un très curieuxarticle à'Engineer.Le prin-
cipe consisteà obliger le bois a. sa rendre, lui-même,
per se, incorruptible', par la transformation en élé-
ments préservateurs des éléments chimiquement
instables qui entrent dans sa composition. Ainsique
le montre notre dessin, des. piles de, traverses sont
enfournéesdans, d'énormescylindresentais d'acier,
des sortes de chaudières,où on les soumet pendant
huit heures consécutivesà l'actiond'une atmosphère
d'air compriméà quatorzeatmosphères et. chaufféà
200 degrés centigrades, dans lequel on injecte, de
temps à autre, un peu de vapeur d'eau peur main-
tenirune certainehumidification. Le bois ne peut ni
se, carboniser, ni se distiller, dans ces conditions
mais la structure intime de ses fibres se modifie, il
est, en quelquesorte, asphyxié par sa propre créo-
sote, en même temps que: les matières incrustantes
qu'il contient, et que la nature canalisait de façon à,
le laisserrespirer, se répandentdans toute sa masse.
Ce n'est plus du bois mort, auquel on a affaire fina-
lement, c'est du bois en quelque sorte momifié,in-
filtré, insensible à l'imbibitionet dans lequelles mi-
crobes mangeurs,de bois ne trouventplus à se ras-
sasier.

Atelier de cylindres pour la vulcanisation du bois
aux Etats-ljnis.

Il va sans dire que les conditions de pression et
de température doivent varier suivant l'essence de
bois traitée et suivant sa destination les chiffres
que nous avons donnés s'appliquent aux traverses
de chemins de f er pour la charpente, la menuiserie
et l'ameublement, il y a des variantes que l'expé-
rience indique.

Les promoteurs de ce procédé font ressortir que,
parmi ses qualités, il possède celles d'être expéditif

• et surtoutpropre c'est la vérité même. Le créosô-

Flandrin, lelong duquel est la ligne de ceintura,
nous écrivent pour se plaindredu bruit que font les
sifflets. Ces abonnés se demandentavec inquiétude
ce que sera eet inconvénient quand, par siite de l'é-
tablissement des deux voies nouvelles que l'on con-
struit en ce moment, le nombre des trains actuelle-
ment en circulation aura été doublé.

Un autre de nos abonnés, ingénieur parisien,
proteste contre l'abus qua fontcertainsremorqueurs
de la sirène, dont les sons rauques effrayent Les
chevaux:

Ces moyens bruyants sont-ils indispensables? de-
mande notre correspondant. Je ne le crois pas, surtout
pour un bateau à petite vitesse. Or, les bateaux omni-
bus* qui sont à grandevitesse, ne se serventni de sif-
flets ni de sirènes donc, il y a des probabilités pour
que les remorqueurs, puissentse résoudre,au mêrn»
silence, sans inconvénient pour le service et la sûreté,
de la. navigation fluviale.

D'autre part, un de nos abonnés, qui habiteGray,
nous. écrit:

Séduit par les avantages que m'offrait la Compagnie
Paris-Lyon-Méditerranée par ses billetsde famille, je
demandai un de ces billets pour prendre en Savoie
quelques fours de repos avec ma femme, mes quatre
enfants et une domestique-

Le 13 août, le demande un. billet pour le ÏS» date de
mon départ.

Le 17, je me rends à la gare. Par suite d'une erreur,
le prix du billet, qui devait être de 170 francs, était
porté à 340 francs»

Je signal'aicette erreur. On m'assura que le lende-
main je pourrais retirer mon billet rectifié.

Le lendemain, le billet n'était pas prêt. Je ne pouvais
remettre à plus tard mon voyage. Je pris des billets
simples, en formulant des réserves» Et, croyantavoir-
trouvé un moyen bien simple, paur régulariser la si-
tuation, J'écrivis au chef de la- gare de départ de m'a.-
dresser en gare d'Annecy le billet demandé, sous dé-
duction de la somme de 114 fr. 05 que j'avais versée.

A ma grande surprise, on me répondit qu'il était
impossible de recourir à un procédé aussi simple-:
« Votre billet sera adressé à Paris en arrivant à An-
necy,demandezau chef de gare un reçu des septbillets
que vous lui remettrez. Lorsquevous reviendrez, vous
demanderez.au chef de gare de Gray un reçu des sept
billets que vous avez pris à Annecy, vous joindrez
alors ces deux reçus à la réclamation que vous adres-

serez à la compagnie, qui alors vous remboursera la
différence entre le prix du billet que vous avez de-
mandé et les; sommes versées. »

Je suivis ces instructions, et le lendemain de mon
retour, la 7 septembre, j'adressai lettre et reçus à la
compagnie; depuis, point de nouvelles on m'assure
qu'il sera fait droit à ma réclamation, et, fort de mon
droit, je suis sans inquiétude à ce sujet, mais la mar-
che que j'indiquaisn'était-ellepas plus simple ?1

Que fût-il advenu si la somme qui m'est due m'eût
été indispensablepour effectuermon voyage1

NOUVELLES DU JOUR

M. Godin, ministredes travaux publics,s'estrendu
hier à Rambouillet,à cinq heures, pour faire visite
au présidentde la République,qui Va.a retenuà dîner.

Le général Chanoine, ministre de la guerre, avait
été reçu dès la veille au soir, à sept heures, par le
président de la République.

M. Nicolas Ghika, chargé d'affaires de Roumanie
en. Grèce,, vient d'être nommé en la même qualité à
Paris, à la suite de la démission de M. Cretziano,
qui remplissaitces fonctions, et en l'absence du mi-
nistre de Roumanie actuellement en congé.

On lit dans le Bulletinmunicipal officiel

Par arrêté ministériel, en date du 19 août 1898, rendu,
sur la proposition du conseiller d'Etat, directeur de»
l'assistance et de l'hygiène publiques, l'arrêté mini-
stériel du 14 juin 1898, aux termes duquel M. le doc-
teur Marchegay est nommé inspecteur des Enfantsas-
sistés de la Seine, en remplacement de M. le docteur
Thirault, est rapporté.

M. le docteur Thirault est maintenu dans les fonc-
tions d'inspecteur des Enfantsassistés de la Seine.

Le congrès des sociétés françaises de. géographie
a tenu hier, à Marseille, dana la salle d'honneur de
la chambre de commerce,sa deuxième séance,sous
la présidencede M. Gauthiot, président de la Société
commerciale de Paris, avec, pour assesseurs,. MM.
Claparède, de Genève, président de la Société de
géographie, suisse* Romieux, délégué du ministre de
la guerre, et Delavaud, délégué du ministre des af-
faires étrangères.

M. Paul Gaffarel, de Dijon, a parlé de Paulmier de
Gonneville et du premier voyage des Français au
Brésil au seizième siècle; M. Henri Brenier a exposé
les résultats géographiquesde la mission lyonnaise
en Chine. M. Meura, du Havre, a fait présenter de
vives critiques sur la nouvelle carte de l'état-major

l au 50,000°. Enfin, M. Thoulet, de Nancy,a. présenté
un projet de cartes lithologiques sous-marines etin-
vité l'assembléeà voter le voeu qu'il soit procédé le.
plus promptement possible à la confection d'une:
carte lithologiqueet bathymétrique détailléedu lit-
toral sous-main français:

Le soir, le, lieutenant-colonel Monteil a fait, au
Grand-théâtre,une conférenceau cours de laquelle,
parlant. de la mission Marchand, il s'est exprimé

ainsi
I Cettemissiop m'avait d'abord été confiée.. Après une

préparationpréalable qui avait duré une partie de
Tannée 1895, je partis e Marseille en juillet 18.94, un
mois après mon arrivée à Loango, alors que ma mar-
che en avant était déjà commencée,ordre me fut don-
né de m'arrêter. Le projet était-il abandonnét J'ignore-

encore aujourd'hui les. causesde cet abandon.
Deux- ans après, avee un programma identique, une

même mission fut confiée au capitaine Marchand. Ce
projetn'est donc pas la réalisationdu rêve d'un explor
rateur, c'est un acte gouvernemental mûrement mé-

1 dite,avec un but très déterminé, puisqu'il a été repris
après avoir été abandonné en 1894.

En matière de politique coloniale, ce qu'il faut avant
tout, c'est l'esprit de suite. Or, lorsque, comme dans
le cas présent, le succès couronnel'oeuvre,celle-ci doit
rester acquise.

Il est certain que nous sommes oppressés par l'An-
gleterre mais notre- confiancedoit rester entière dans
l'homme qui est aujourd'huià la tête du ministère des
affaires étrangères, dont l'énergie et l'habileté diplo-
matiques sont bien connues.

Le public très nombreux, a applaudi chaleureuse-
ment.

Le. général Metzingerassistaità cette conférence.
Son entrée a été acclamée par les: cris de «Yive
l'armée! »,

Acadèmie des sciences
Cénamique. M.. Berthelotsignale dans la corres-

pondanceune note de M. Le Chateliei;sur lui colora.-
tion des porcelaines.

Botanique. M. Gaston Bonnier analyse un tra-
vail de M. Ricôme, qui est arrivé par de curieuses
expériences à se, rendre compte de Tinfluence

tage des traversesest une opération qui manque es-
sentiellement de charme, même pour les gens quiy
sont le mieux accoutumés partout, du goudron et
des maculaturesde goudron. La vuleanisation> au
contraire,se fait dans des ateliers immaculés,peints
en blanc, afin de mieux démontrer auxprofanes que
l'on n'injecte quoi que, ce soit dans les traversessou-
mises à une sorte d'autosuggestion antiseptique.

Voilà donc un système qui se présente bien au
point de vue scientifique en attendant, que l'emploi
des traversesmétalliquesmette un terme au déboi-
sement, intensif qui couche des forêts entières, sous
les rails des voies ferrées. Mais, en dépit de toutes
les objurgations et de toutes les argumentations, la
traverse métalliquene parvient pas à se substituer
au bois. Pourquoi cela Il y a évidemment,quelque
difficultéprimordialeà résoudre tout d'abord.

Tout le monde connaît ces amusants miroirs
en verre, tantôt convexes, tantôtconcaves, qui don-
nent, à la personnede corpulence moyenne, qui s'y
mire, soit l'aspect d'un énorme hareng-saur,,soit la
plantureux aspect d'un membre de la célèbre Société
des « cent kilos ». Us, sont, la joie. des enfants et
l'ébaudissementclesparents. En même temps, lors-
qu'on veut professer un peu, ils servent agréa-
blement de thème à d'instructives conférences sur'
la réflexion de la lumière et sur la transformation
des images virtuellesen images réelles.

Mais pour faire la. démonstration il faut passer-
d'un miroir à l'autre. Si l'on pouvait tout montrer
avec un seul miroir? C'est, le problème difficile que
s'est posé M.. Carlos Alban, consul de, Colombie^
qu'il a résolu, et qu'il a fait breveter.

Voici la sommaire, descriptionde cette conception
instructive

L'inventeur prend un tambour métallique, aplati,.
tel que le montre notre croquis, et tend- dessus,
comme on tend une peau-sur une caisse de tambour
ordinaire une feuille argentée élastique, d'un cin-
quième de- millimètre environ d'épaisseur cette
feuille peut être du verre, tout simplement, leqneî
sous cette faible épaisseur est parfaitementélasti-
que-,

Par un robinet latéral, à l'aide d'une poireen caout-
chouc, on peut extraire Fair indus dans la petite ca-
pacité du tambour, ou bien, en refouler sous une
certaine pression on obtient donc, à volonté, le mi-
roir plan, le miroir concaveou le miroir convexe^

M. Carlos Alban, en dehors des applicationspéaV
gogiques, pense que cet appareilpourrait rendre des,
services scientifiquesplus importants, par.exemple
servir à constituer des miroirs pour télescopescon-
sidérablement réduits de prix et de poids: ainsi un
miroir de ce genre,d'un mètre de.diamètre,ne pèse-
ralt pas plus de 20 kilogrammes. Reste à savoir. si
les miroirs ainsi combinésposséderaient les qualité

qu'exercedirectementle miMeu sur la structure des
rameaux des inflorescences. En faisant agir la lu-
mière de côté, par exemple, pendant que les ra-
meaux s'accroissent, on change complètement leur
structure parle développementdu tissu à chloro-
phylle du côté d'oùvient la lumière. En forçant la
plante à croître à l'envers et en Féeîaîrartt par-des-
sous, M. Ricôme a même' obtenu îe renversement.
complet de la structure normale: de, la branche. On.
voit ainsila structurespéciale des organes peut:
être sous l'influencé directe; das eonditums^ extér-
rieures.

FAITS DIVERS
Xs-JLTEMPÈRAtURB

Bureau central météorologique
Mardi 20 septembre. Le baromètre descend dans

l'ouest de l'Europe. Une dépression passe, au nord da
l'Ecosse (Stornoway 75L mm), elle est suivie d'une au-
tre qui se dirigera probablement un peu plus au sud.
La pression est de 768 mm.} sur nos régions et de 763
près de Nice.Le vent est modéré d'entreouest et sud vers le pas
de Calais, de l'est en Bretagne et en Gascogne, et du
nord en Provence.

Des pluies sont tombées sur le littoral de la. mer dm
Nord; en France, on n'en signale pas.

La température, est en baisse^ excepté sur les Iles-
Britanniques et la Manche.

Ce matin la thermomètre marquait6° à. Moscau, a° a.
Paris, 18» à Scilly, 23» à Alger.

On notait 12° au mont Ventoux, 3° ail puy de Dôme
et 5° aupie du Midi.

En France, le ciel va rester nuageux dans le nord et
beau ailleursavec température voisine de la normale.

A Paris, hier, l'après-midi, peu nuageux.
Moyenne d'hier, 19 septembre, 12°9y inférieure" de

1°9 à la normale.
Depuis hier; midi, température maxima: 18°7; mini-

mum de ce matin 7°0.
Baromètreà sept heures du. matin, 76S mm. 4;. sta-

tionnaire â mîdû
Situation,particulièreaux ports

Manche.-Mer agitée à Dunkerœue, Calais, Boulogne;
belle au Havre et à, Cherbourg-

Oeéati.– Mer belle a Brest et à Lorient.
Méditerranée. Mer agitée à Marseillebelle à Sicia

et à Nice.
Corse. Mer agitéeaux Hes Sanguinaires.

ASCENStQRS SCIENTIFIQUES. Le comitéinternational
a décidé que des ballons-sondes seront lancés de,
Paris, Vienne, Strasbourg et Munich le. jour pro-
chain où aura lieu, à Sion,, l'ascension de M. Spelte-
rin et du professeur Heim pour la photographie
verticale à l'aide des appareils de M. CaiUetet,et
l'étude des Alpes pendant une traversée aérostatique
dans la direction des sources du Danube.

Les appareils à dégagementcontinu sont en posi-
tion, ainsi que le ballon, à Sion., capitale du Valais.
Le gonflementdoit commencerdemain.

Nous avons déjà annoncé que M. Berson, physi-
cien du Bureau central de Berlin,vient d'exécuter
avecun aéronauteanglais une ascensionen hauteur
au palais de Cristal de Londres.

Le ballon, qui était gonflé de gaz hydrogène
et du cube de 1,800 mètres, s'est élevé,,paraît-il,, à
près de 9,000 mètres la descente a été exécutée
près de Rumford.Les voyageurs ont respiré du gaz
oxygène pur pour contrebalancer la. raréfaction
de l'air, d'après le système employé lors de la fatale
ascension du Zénith, système qui est d'invention
française.

LA GRÈVE DES TERRASSIERS. On peut maintenant
évaluer à une quinzainede mille le nombre: des gré-
vistes.Ils se rendent, chaque jour, à la Bourse du
travail, qui est trop petite pour les. contenirtous.
Quatre mille d'entre eux s'entassent, tant bien que
mal dans la grande salle où a lieu la réunion quoti-
dienne, les autres stationnent dans les couloirs oui
vont attendre les nouvellesdans les cabarets d'alen-
tour. Un service d'ordre empêche que la circulation
soit interrompue dans la rue du Château-d'Eauet
dégage les abords de la Bourse du travail. Les rap-
ports entre gardiens. de la paix et grévistes sont,
d'ailleurs, aussicordiauxque possible. Ceux-ci sont
calmes et ne poussent pas de cris dans la rue. Plu-
sieurs de ces ouvriers sont accompagnésde leur
femme et de leurs enfants. Le comité de la grève
commence à distribuer des secours auxplus néces-

siteux. d'entre eux.
Les entrepreneurs n'ont pas encore,envoyé leurs

délégués, auprès du juge de paix du 4* arrondisse-
ment, qui a proposé son arbitrage, conformément a
la loi.

En réponse, à l'ordre du jour, voté par le syndicat
des entrepreneurs, ordre du jour par lequel les pa-
trons déclarent « ne pas demander mieux que de
faire droit aux revendications des grévistes, à la
condition toutefois que les pouvoirs publics pren-
nent l'initiativede faire la revision des prix qui ré-
gissent actuellement les entreprises, » la Fédération
du bâtiment communiquela note suivante

Une note insidieuse des entrepreneurs insinue que
les prix qui régissentactuellement les entreprisessont
basés sur des prix élémentaires, de- main-d'œuvre
inîéiieurs aux salaires réclamés par les. ouvrierster-

1 rassiers..
A cette insinuation intéressée, la Fédération du bâtr-

ment oppose le plus formeldémenti.
Les travaux sont adjugés sur devis établis, en te-

nant compte des salairesfixés par la série dé, la Vule-
dont les terrassiers1 demandent l'application. C'est
ainsi que certaines entreprises,actuelles, se chiffrant
par millions, ont été adjugées avec peu ou point de
rabais.

Il est évident que. les. entrepreneurs,qui refusent de
payer les prix de sérié, sont ceux qui croient restet-
foyaux et honnêtes en s'appropriant une part des sac-
laires légitimementdus aux ouvriers,,sansautreexcuse
qu'une cupidité insatiable.

La Fédération du bâtiment déclare que toutes les
corporationssont solidairement intéressées à l'appli-
cation des prix, de série et qu'elle est résolue, à

!" prendre telles mesures que commandera la situa-
tion.

D'autre, part, les grévistes.-ont voté, hier, ï ordre
du jour ci-après

Les grévistes terrassiers,mineurs, puisatierset par-
ties similaires, réunis à la Bourse du travail, le M sep-
tembre, déclarent qu'ils sont prêts, ainsi que les leurs,
à supporter les pires souffrances,plutôt que de céder
un pouce de leurs, légitimes revendications.

Ils félicitent le comité de la grève d'avoir distribué
des secours aux plus nécessiteux.

Ils vouent, au mépris de tous, les, entrepreneurs' qui,

par cupidité au gain, préfèrent laisser souffrir de la
faim les femmes et les enfants, de ceux qui luttent
pour l'assurance du morceau de pain et pour la. cou-
quête de leurs, droits et se séparentau cri da « Vive
la grève •>

MÉCANICIEN TUE. Un mécanicien au service du
baron Henri de Rothschild, M. Justin Pau, qui pre-
nait part aux courses d'automobilessous le pseudo-
nyme de Justin Parix, était allé faire, ces jours der-
niers, une promenade en automobileaux environs
de Chantilly.On ne le vit pas rentrer et, l'on s'in-
quiéta de son absence.Des recherchesont fait dé-
cquvrir son cadavre étendusur la côte de Viarmes,
à une dizainede kilomètres de Chantilly. Sa. voiture

s était sur les. roues,mais il semble-, à. l'examen de la
î voiture fracassée, qu'elle a fait une pirouette com- >

optiques si exactes que les astronomes exigent
d'eux ^expérience seule peut le dire et cela, sans
décourager aucunemeat l'auteur de cetta intéres-
sante conception.

fit lit Wj jKu. l ^*BfUl

Miroir varias»à; dfiafcation

La; question des miroirs a, en effet,, toujours; été
attrayantepour les chercheurs.. Récemment,M.Ber-
tkelot montrait à l'Académie comment l'industrie
des miroirs de- verre doublés de métal a été 'répan-
due jadis dans toutfEmpire romain depuis la Gaule
etïaThrace jusqu'enEgypte,,et il a reconstituéainsi
l'histoire de. toute une industrie.. Peut-être, sans
doute même,y apportera-t-on encore des perfection-
nements la conception,du miroir variable. » esta,
signaler dans cet ordre d'idées.

L'épourvantable chaleur qui a caractérisé- la cani-
cule prolongéede l'été de cette année aurait suffi à.
consacrer l'excellencedel'ëcMrageélectrique si l'on
n'eût été antérieurement déjà très bien disposé à
cet égard. Dans les lieux de réunion où rayonnait le
gaz d'éclairage, c'était. à n'j pas tenir;, on fuyait
vers les endroits sombres, renonçant à la conversa-
tion et. à la lecture. Là,, au. contraire,, où brillaient
les lampes, à incandescence,la situation était aussi
teaable que possible- at, l'on ne gaspillait pas la.
moindre parcelledu précieux oxygéna dont on était.
rationné-

Cependamt, ces installations déjà satisfaisantes,
eussent pu Fètre davantage encore si l'on avait pris,
rhabitade-d'annexer aux joyeux lustres de lampe»
à incandescence les ventilateursélectriques très ré-
pandus auxEtats-Unis, donton ne voit encore que
de rares, spécimens,même à Paris. Notre dessin en.
donnel'indicationsommaire..

Dès lors, qu'oa a du courant électriqua pouc illu-
miner les lampes à, incandesçeBa© on dispose, par
le fait,- delaiienfeàsaate « énergie;» qui peut faire
tourner toat ce qu'on veut par l'intermédiaireda

plète, se renversantles, roues en-Tair, pour se réta-
blir ensuite.

On a trouvé M.Justin Pau étendu sur le côté, droit
de la route qui tourne légèrement à droite dans cet
endroit. La tête avait porté sur le trottoir.La voiture
était au milieu de la route à deux mètres seulement
du cadavre,que'le choc avait dît projeter à une dr-
zaine de mètres en avant. Le véhicule entraîné par
la. vitesse acquise,, malgré la pirouette exécutée,
avait ainsi,parcouru un espaçadehuit mètres.

Le malheureux mécanicienétait, seul dans. la. voL-
turei

Onexplique cet accident par un. long dérapage
des deux rases d'arrière opé»é de droite^ à- gauche.
Le chauffeur a dû serrer trop fort le frein, car la
voiture a faitun tête-à-queue complet. Puis,, dit le
journal spécial qui a fait une enquête,le côté gauche
a. dû toucher le sol, car toute la carrosserie est.
broyée de ce côté, tandis que l'autre côté est intact.
Enfin, la voiturea dû être complètementrenversée,
car la partie supérieure des bancs est. arrachée, et,
sur la,l>arre de direction, une feuille de chêne était
aplatie,et des fragments de pierres broyées. Le mo-
teur tournant toujours sans doute et travaillant à
vide par suite de la culbute,, la, voiture a. repris sa
positionnaturelle.

M. Justin Pau avait pris part à la dernière course
ParisrAmsterdam-Sa mort à provoquéune. doulou-
reuse surprise dans le monde de l'automobilisme,
où il était honorablementcunnu.

COUPS DE RETOLWER. Un jeuneouvrier, HenriBlam,
âgé de vingt-neuf ans, après une scène de jalousie
avec son amie, Marguerite Bourdercau, avec la-
quelle il habitaitdans un hôtel du boulevard Beau-
marchais, a tiré sur elle, à une heure quarante dû-
matin, deux coups de revolver qui- l'ont blesséegtië- f

vernentà la figure.
Voyant son amie évanouie et couverte de sang,

Blain a cru ravoir tuée et, tournantalors son arme
contre luis-même, il s'est tiré deux baltes dans la
bouche- II est mort sur le coup.

La blessée a été transportée à l'Hôtel-Dteti.

JEUNE F1EIE ET PANTHÈRE. Une Jeune ouvrière,
sans travail' Mlle MélanieP. avait et* chasséede
la petite chambre quelle occupait dans un hôtel
garni et dont elle ne pouvait plus payer le loyer;
elle errait, la nuit dernière,, le long des boulevards
extérieurs, n'osant pas s'endormir sur un banc par
crainte d'être arrêtée par la police et conduite au
poste. Mais accabléede fatigue elle finitpar se fau-
filer sous les planches d'une baraque de dompteur
installée surle boulevard de Belleville.

L'obscuritéétait complète. L'ouvrièrepassaitprès-
d'une cage lorsqu'elle fut saisie par une panthère
qui avait vivement passé ses pattes à travers les
barreaux. Les griffes du fauve s enfoncèrentprofon-
dément dans la chair, provoquant de très doulau-
reuses blessures.

La malheureusepoussa des: cris anreux. Les em-
ployés du dompteuraccoururent, mais il leur fallut,

entamer une lutte avec l'animal pour lui faire lâ-
cher prise. Ils finirent par en triompheren la pi-
quant avec des barres de fer rougies au feu.

L'ouvrièrea été transportée dans un hôpital ou ses.
blessures la firent admettre d'urgence.

INCENDIE DANS UN NAVIRE DE PÉTROLE. Un incendie
a éclaté, hier, à bord du pétrolier Ville-de-Berlin,
amarré dans le bassin au pétrole à Rouen.

Le feu s'est déclaré dans la superstructure,du na-
vire entre les deux mâts. La Ville-de-Berlin, dontle
déchargementétait commencé depuis samedi, con-
tenait encore dans sa citerne centrale environ 3/5.
tonnes de pétrole. On a pu fort heureusement pré-
server la. citerne d'avant.

Les boiseries du navire ont été la proie, des
flammes.

La Ville-de-Berlin,chargée de 2,500 tonnes de pé-
troleen vrac, venait de Philadelphie pour le compte
de Bedford et Cie.

INFORMATIONS DIVERSES
La Société des bains de mer de Monaco, pour là-

quelle l'architecte Garniesa édifié; le théâtre de Monte-
Carlo qui restera comme une de ses œuvres les. plus
remarquables.–a tenu à honneur de s'inscrire en tête.

de la liste'de souscription pour le monument que; les.
amis du célèbre architecte ont entrepris- d'ôlev.er à sa.
mémoire.

Par décret est, déclaré d'utilité publique l'établis-
sement, dans le département de Seine-et-Oise, d'une
ligne de tramways, à tractionmécanique,,destinée) au.

transport des voyageurs et des marchandises, entre
la station de Villiers-le-Bel (réseau du Nord) et Go-
nesse.ur~

NECROLOGIE
On annoncela mort de M. FrancisqueRigaud, an-.

cien député de la Seine. M. Rigaud, qui était un fa-
bricant de produits pharniaceutiques et de: parfumer
rie, avait été élu député de Neuilly il y a deux ansy
en remplacementde M. Sautumier, député décédé.
M. Rigaud avait siégé dans les rangs des républi-
cains modérés. Il se représenta aux élections géné-
rales du 8 mai dernieret fut battu, à une soixantaine,
de- voix seulementde minorité, parM. Latoge, député
socialiste.

M. Rigaud était officier de la Légiond'honneur.

TRIBUNAUX
La retraite du premierprésident Périvîerv

-T- C'est aujourd'hui que M. Périvîeir, atteint par la.
limite d'âge (soixante-dixans), cesse officiellement
ses fonctions de premier président,de la cour di ap-
pel de Paris. M. Samuel Pérîvier est,, en eftet,, né a,
Ingles-sur-1'Anglin (Vienne) où il se frauve ac-
tuellement en villégiature le 20 septembre 1828.

Le magistrat, qui, jusqu'au jour de l'installation
d'un nouveau président, remplira les hautes f ome?

lions dont, pendant quinze ans, a été investi M. Pe-
riviez, est le do»yendes présidents de: chambre a la.
cour d'appel de Paris,, c'est-à-dire M. Lefebvre de

"VieCville.,
M. Lefebvre de ViefvUle, âgé de soixante, et, un

ans, est président de chambre- depuis, seize années..
Son entrée dans la magistrature date du 4. août isfaz,,

époque à laquelleil fut nommé, juge suppléant au
tribunalde la Seine.

t
Un huissier en cour d'assises. Eh 1894,

1 René Simard, qui avait trente-trois ans, achetait,
pour 145 000 francs, une étude d'huissier à Paris. Il

mena tout de suite la grande vie il eut maîtresse,.
voiture, etc., etc. Les ressources de l étudene: suffi-
saientpas à ses dépenses; Il emprunta à des tanx
onéreux et ne tardapas à se trouver à sec.

Au mois de février 1897, il était forcé de revendre
son étude,. Le prix de la vente luipermit de payer la
plupart de ses créanciers. Mais il avait détourne,,au

MilLLETTES m EUFS m%WL & CARRE!

tout petits moteurs électriquesqui ne révèlent rien
de leur présence.Dans ces conditions,le ventilateur
électrique aux ailesde cuivre poli ou dorées si l'on-
veut, est le complémentindiqué du lustre incandes-
cent. On nous dira que l'on s,'en passait du temps
où le gaz régnait en maître. Assurément! Mais on
sa passait d'une chose utile qu'il eût été impossible?
d'adapter à un système d'éclairageau gaz.. Avec Fé>

le.ctricite- cela va tout seul.

Ventilateur annexé à un lustre de- lampes
à incandescence.

On nous dira aussi le ventilateur électrique a
beau tourner, il ne peut pas amener de, l'air frais là
où il n'y en a pas, et il se contente de brasser sotte-
ment de l'air chaud. Cette objectionne tendrait rien
moins qu'à détruire la théoriede l'éventail et elle est
évidemmentfausse. Il y a, en effet, dans le rafraî-
chissement de l'épidfrme-parle courant d'air deux

éléments, à considérer la température de l'air-par
lui-môm® et l'action mécaniquedes molécules,d'air
projetées qui entravent l'action de l'évaporation..Il
en est de cela, dans un domaine physiologiquevoi-
sin, comme du rafraîcliissementpar la boisson;, ce
ne sont pas les boissons glacées, avalées avec avi-
dité, qui rafraîchissent le- mieux dans le sens réel
et utilitaire qui est d'étancher la. soif; il convient
que la boisson soit simplement fraîche et ingérée:

par petits coups successifsde façon à produire une
action mécaniquede contactprolongéeet à contra-
rier le dessèchement. Ces notions d'hygiènesont à
la vérité', connues,mais elles sont très souvent aussi
méconnues ne manquons donc pas de demander à
l'électricitéd'en vulgariserL'applicationen jouant de
l'éventail au-dessus de nos. tètes dans l'atmosphère.
toujours trop chauffée des salles de réunion.

Le progrès entraîne avec lui des inconvéments-da
détail parfois importants.,Ainsi,, jadis, on avait, à

s& prècautionnsï coatr.ej la traquenard,, le. guêpier,,
le- punaisfer,et autre* locaux- inconfortables le per-
fectkuin.ement de l'art des explosifs oblige à se gaç-
der aussi «tes djraawWèKes-. Ca œttYeajkterim&ç,a.->

réjudicede ses elienfg, une somme,de 12,000franco
environ, qu'il ne put rembourser, et les plaintes af<
fluèrent au parquet.

Poursuivi, hier, devant la cour d'assises de Iî
Seineà raison de, ees détournements, il a été co»
damnéà trois ans de prison.

AVIS ET COMMUNICATIONS

Les peFSQïmes qui boivent des eaux minéisfe
les doivent toujours indiquer le nom de ïs.

source, surtoutpour Vichy où il y a tant d'imfr
tations. Il faut donc demander Vichy-Côlea»
tins, ou Vichy-Hôpital, ou Vichy-Grande*
Grilîe*R.appelonsque Vichy-Cèlestins se trouve
en demi-bouteillesdans taus les restaurants.

LE REPAS DU MATIN
Dans l'ordre des aliments, le, pain, la pomme Jf

terre et le lait, détiennentle record des servicesren-
dus à l'espècehumaine; il est juste d'ajouter à cette,
liste le Caeao van Houten, le meilleur des chocolat»
liquides; car il est impossible de servir un déjeuner
plus exqjuis,.plus sain, plus fortifiant et à meilieja*
marché..

Une simple cuillerée S café de Cacao van Houten
dans une tasse d'eau bouillanteou bien une addition
de lait, suivant les goûts et du sucre à volonté voi
la la recette dans toute sa simplicité.

VN E'~PLOE~.t~£'CT~
récemment arrivé d'un pays tropicaldéclarait avoir
échappéà ladysenteriepar l'usage constantdu Byrrk
dont il avaitemportéune provision.Ce généreuxto-
nique est aussi nécessaire,disait-il,,dans les régions,
inexploréesque les, armes et leurs munitions.

THEATRES
« Lovelace»

MM. Millaud ont donné, hier soirr "au théâtre de
la République, la première représentation de Love^
lace, opéraen quatre actes de MM., Jules Barbier et
Paul de Choudenstmusique de M. Henri Hirsefe»
manrr,

Le nom de Lovelace est devenu légendaire. C'est
Ite don Juan de la brumeuse Albion. Pour accommo-
der le grand seigneur Sêvillan au goût de ses com-
patriotes, Richardsons'est contenté de le rapetisser;
son héros n'est plus qu'un gentleman sadique et
sentimental auquel l'apothicaire fournit les moyens
de conquérirla tendre Clarisse Harlowe.

Tous les personnages, du drame sont, d'ailleurs,
taillés sur le même patron. Zerline est une servante
d'auberge, Patrick un Leporello piteux, et le Com-
mandeur paraît affublé de la tunique rouge et du
tricorne dun colonel anglais.

Il faut reconnaître toutefois que MM. Barbier et,
de Choudens se sont très adroitementtirés d'affaire
et que la partition de M. Hirschmann est des plus
intéressantes. Le prélude du deuxième acte et un
nocturne, chanté par Mme Mary Garnier, d'unevoix
pleine de douceur et de charme, ont obtenu un légi-
time succès; le rôle de Lovelace estfort convenable*
ment tenupar M. Paz. ,

Ce soir, mardi

Au théâtre des Folies-Dramatiques, à huit heures
trois' quarts, première représentation des Quatre- Filles
Awnvn, opérette- en trois acteset cinq tableaux, d'Ar-
mand Liorat et M. Albert Fonteny, musique de.- M. La-
eoma.

En voici la dis-triïiUition:
MM. Lassiauche:,Chavassus;.Simon-Max, Pmsonnetï

Vavasseur, PoFto-Rico; Liesse,. Mitouilet; Ch. Mey, le
brigadier Bourgeois, le prince- des Bouzy-Mousseux?
de Béer, Briquemolle Sirois, Pironeau; Moizart, Plu*
viei? Lebreton, Grissouris;Linral, Bécavin.

Mmes. Sully, Micheline Burty, Cyclamen; Mary-
Hett, Pomponette; Debouatrie, Nini; Deroche, Lisaf^
Darthenay, Phrasie; Nelsy, ter voyou Deverne,, Clat-
risse; HachelRey, Victorine Presca, Nadia Mercedes;

2° voyou;-Viviane, Lucette.
A l'Opéra, demain mercredi, M. Vaguet fera st.

rentrée dans les Maîtres chanteurs de' Nuremberg par 14

rôle de David.
Vendredi,, lePvaphète.

> M. Georges Blavet ayant résigné ses fonctions de
secrétaire général des. Folies-Dramatiques, M. Nunès

lui a donné,comme successeurM. Adolphe Mayer.

Le public des Folies-Bergère a ratifié avec plaisie
l'opinion de la- presse sur le programme de réouver*
ture du Music hall de- la rue Rieher.

Chaque soir, l'a salle est remplie par un publi& élé-
sant, qui prodigue ses bravos à ÏEnlèvement des Sm-
bines* le joli ballet de MM. A. Vély, C. Dutreil et P.
Marcelle, à miss Saharet, l'amusante danseuse austral

i lienne, au quatuor Darto, aux athlètes Milon s, brei,
à tous les numéros,du programme, un des plus coms-
plets qui aient paru jusqiricisur la scène des: Folie»
Bergère.
M. Paulette Darty, de la Scala,, vient de donner fc

Vienne une série de représentations, où elle a obtent
un vif succès..

SPEGTACt.ES DU MARDI 29 SEPTEMBRE
i Opéra. Relâche. Mercredi, 8 h., les Maîtres chanteurs
Français. -ah. »/». Louis XL

Pal.-Royal.8.h, 1/2. Chou-chou. -La Culotte
Variétés. Relâehei.i AmJMgE.Sh. 1/2-. LaBandeà Fin.,

Gaitô. 8 h. 1/2.- ta: Poupée.
Folies-Dram.8h,3/«.–Les Quatre-Filles Aymon.
Nouveautés.8 h. 1/2. Le Contrôleur des wagons^-lits»
Déjazet. Relâc-hA-i Cluny. 8h. 1/2.– L HerculeFarnèse. Sacré 1 héodore»
Th. des Nations,.8 h. 1/2. Kean oaDésordre et génie.

1 Marigny-Théâtre.8 h. 1/2. La Bulle d'amour.
Th. de la République.8 h. 1/2. Les Mousquetairesdo

la reine.
Ambassadeurset Alcazard'été. 81i. La Revue en fêtes;

? Olymoia. 8 h,. 1/2. Bob WalteB. Folles Amours.
1 La Cigale. iSOibiRoehechouart.ah.– Pourquivotait-oaS
Cas. de- Paris.8 h. 1/2. Spectacle varié.
Fol."Bergère.8,h. 1/2. L'Enlèvementdes Sabines.

Nouv.-Cirque.h. 1/2. Troupe nouvelle.
CÀrq. d'Eté. 8h. t/ Miss- Edmée- AuGamp.

Cirq. Medrano. 8 h. 1/2. Réouverture.
1 Rob.-Houdin. S-h. 1/2. Vues eiaéruatograptuques.i Musée&ré.vim.CriiaedeKremlm-Btcêtre:.Cour" dutsaE'
Ballon caotif, r. Spontini,porte Dauphine. Asc. quotut

i T"- Eiffel. Tous les j. de 10 h. m. alanuit. l'T et, brasserie»,

SPECTACLES DU MERCREDI21 SEPTEMBRE.

Opéra. 8h., les. Maîtres: chanteurs. Jeudi, relâche.
1 Français., 8h. »/»• Ruy Blas.

Th. de la République. 8 h. 1/2. Lovelace.
(Les:aoiteesi spectacles comme mardi):

ROYAL HUÎJBSGÂRiTHOUB/û/l/ïr». Fl«W:MM«*

»tt»t Tsar ft, TJT A TSS% naconstituele» Force»YIN GÛCfi ISArU.ilisll>»"-B'Haa8Bmaniu«l.J.. 11 al 8i~~6~~13aaeamannëL.

ractérise et désigne les magasins dans lesquels, en
vue des besoins. des mines et des travaux publies»,,

on; entasse; des approvisionnements;d'explosifsdoute
la dynamite est un des modestes types. Lorsque
celavient à sauter, le; voisinage est fort contrarié.

Où donc. faut-il mettre les dynamitières ? La Com.1-

missiondes substances explosives s'est livrée ré-
cemment à une intéressante étude sur ce sujet. et
vient de donner ses conclusions dans un rapport dit
à. la, savante plume de. M. Biju-Duval, et inséré aux
Annales des. mines,.

La Commission, composée de personnagesgrave*
et pacifiques,se. livra à une série d'expériences: di-«

gnes des plus enragés destructeurs. Intelligemmenà
aidée par la Compagnie de Blanzy, elle établit toute»
sortes, de, magasins d'explosifs en plein air, souter-
ramsv mixtes, et il fallait voir comme tout, cela fai-.
sait explosion, en ébranlant le sol, en creusant de*
cratères, en effondrant tout. Que font ces enragés ? g

se disaient les bonnes gens épouvantés1

Or donc, il fallait s'assurer des dégâts que peuf
causer en sautant un magasin de dynamite, et dé-
terminer où et comment il faut le placer pour ré-
duire ces dégâts au minimumau ca» de malechance.

Ily avait,, tout comme en peinture, des partisans,
du « plein air ». Laissez sauter librementles petites
dynamitières, disaient-ils.

Il y avait aussi les partisans des cavernes tel fut
dans l'histoire Vursus spelœus. Enterrez les dynamo
tières, disaient-ils. Que, rien, ne révèle au dehors,
leurs convulsionsintimes, et, intempestives 1

C'est,cette dernière théorie qui atriomphé, d'après
ce que nous apprend l'étude de M. Biju-Duval. I
convient d'inhumer de leur vivant les dynamitiôresi;

car une épaisseur de terre relativement faible suffi**

pour supprimer d'une façon complète tout ébranle-
mentdangereux et pour limiter dans une zone res-
treinte la masse des. projectionsextérieures, au lieu
qu'en plein air on a des ébranlements atmosphé-
riques qui démolissenttout, des pierrailles qui vol-
tigent, des mitrailles de débris; et des inquiétude*
incoercibles.

Donc, plus de magasins à. l'air libre Les prati-
ciens sont invités, à enterrer. leurs dynamitiôras et
à les visiter avec prudence,et discrétion,ce qui leur
évitera de se, faire remarquer,,d'une part,, et, d'autre
part, de faire, mat à propos trop de bruit autour,
d'euxdans Le monde,; on na peut que: les engager à,
se conformer à; ces sages et, prudentes indications.
Quinault le; conseillait déjà bien avant la découvert»
de: la, dynamite* et il, disaiten soupirant

Les méchants bruits surtoutont cela de mauvais,
Qas: l«ss taeiwB qp'ite font ne>, s'effacentjamais..

Juge^un.p.euj lprsque. ce sont des taches denffrû*
glycériJW.tl

MAX; Ç» SANSQWW-
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MAX ~JI:. r,tni9sau.~y..


